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ALBUM REMBOBINE À PARAÎTRE LE 5 AVRIL

Une deuxième vie pour les chansons de
Mélisande
Par: Olivier Dénommée

Comme annoncé cet automne, le projet belœillois Mélisande [électotrad] est simplement devenu
Mélisande afin de permettre à la chanteuse Mélisande Fauteux-Gélinas et son complice Alexandre de
Grosbois-Garand d’élargir leurs horizons. La sortie prochaine de l’album Rembobine, reprenant 10
chansons de leur répertoire électrotrad pour les ramener à un enrobage plus acoustique, permet de
redécouvrir le meilleur de la musique que Mélisande a enregistré dans la dernière décennie.

Rembobine paraîtra officiellement le 5 avril, soit tout près de 10 ans après la sortie du premier album
électrotrad de Mélisande, et contient des relectures acoustiques, enregistrées live en trois jours dans leur
studio maison à Belœil. Pour la chanteuse, ces nouvelles versions permettent au public de redécouvrir
leur répertoire sous un tout autre jour. « Refaire ces chansons de façon plus traditionnelle, ça vient
honorer leur valeur patrimoniale, surtout qu’on a fait un important travail de recherche pour dénicher
certaines de ces chansons. »

Si les versions originales sont souvent propices à la danse et à la fête, celles-ci permettent de mieux
apprécier les subtilités des textes qui ont traversé les époques. « Ça donne vraiment une deuxième vie à
ce travail et à ces belles chansons », convient Mélisande Fauteux-Gélinas.

En plus d’Alexandre de Grosbois-Garand, Mélisande s’est entourée de Jean Desrochers, Gabriel Girouard
et Éric Breton pour concrétiser l’enregistrement de Rembobine. Si on reconnaît bien le matériel original,
l’énergie des nouvelles versions va souvent complètement ailleurs. Il est possible de remarquer plusieurs
modifications aux textes ou encore l’ajout de segments instrumentaux. Cela donne quelques belles
surprises, notamment dans « Le vin est bon » et l’entraînante « Plantons la vigne ». Mais le dernier tiers
de « Belle hirondelle » se surpasse tout particulièrement avec un segment enlevant qui vaut franchement
le détour. « Ti-Pétard Allard » surprend aussi avec son énergie complètement différente qui lui va très
bien.

Primeur australienne

Si l’album paraît officiellement vendredi seulement, le public australien a eu droit à une petite primeur
alors que Mélisande y présentait son nouvel album ces derniers jours. « On avait eu une performance en
décembre à Montréal qui avait super bien été, mais on avait hâte de voir en festival si les gens
danseraient autant que sur nos versions électrotrad », reconnaît la chanteuse. Finalement, l’accueil
accordé à Rembobine l’a vite rassurée. « Le premier show s’est super bien passé au National Folk Festival!
[…] Les gens qui trippaient sur l’électrotrad ont vraiment trippé sur cette nouvelle proposition », a-t-elle
commenté en direct de l’Australie.

Notez que le public de la région devra patienter un peu plus longtemps avant de pouvoir entendre les
chansons de Rembobine en spectacle alors que la prochaine performance en sol québécois n’est pas
prévue avant le 15 mai, au bar L’Esco, à Montréal. D’autres dates devraient s’ajouter au courant de l’été,
possiblement dans la région. En plus des 10 chansons de l’album, Mélisande a déjà réarrangé deux
chansons de plus issues de son répertoire qu’elle proposera en spectacle avec ses acolytes. « Ça donne
des résultats très intéressants et je pense qu’on va continuer de puiser dans nos quatre albums
précédents pour faire de nouvelles versions », indique la Belœilloise.

Mélisande rassure toutefois les fans de sa musique électrotrad : ce volet est loin d’être mort et du
nouveau est en train de se tramer de ce côté. « On travaille sur quelques collaborations avec des artistes
de marque, incluant le rappeur Jacobus [de Radio Radio]. On prévoit de lancer quelque chose autour de
l’automne », laisse-t-elle entendre.
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Précédent Suivant

Mélisande Fauteux-Gélinas pendant la première performance australienne pour faire la promotion de son
nouvel album. Il faudra attendre le 15 mai avant de voir Mélisande sur scène au Québec. Photo gracieuseté

La pochette de l’album Rembobine de Mélisande. Photo Jeff Malo

Mélisande Fauteux-Gélinas pendant la première performance australienne pour faire la promotion de son
nouvel album. Il faudra attendre le 15 mai avant de voir Mélisande sur scène au Québec. Photo gracieuseté
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Un retour au trad acoustique pour Mélisande
Par: Olivier Dénommée

Dix ans après la fondation de Mélisande [électrotrad], le couple Mélisande Fauteux-Gélinas et Alexandre
de Grosbois-Garand lance en parallèle un projet de musique traditionnelle acoustique. Du même coup,
le duo devient simplement « Mélisande » et se permet dorénavant d’ouvrir ses horizons vers d’autres
sonorités, sans toutefois délaisser l’électrotrad qui est sa signature depuis ses débuts. Le tout premier
spectacle du projet Rembobine, qui sera aussi le titre d’un album à venir en 2024, est prévu le 4
décembre.

Ce projet parallèle est un peu né par accident, relate la chanteuse Mélisande Fauteux-Gélinas. « J’ai
participé à un jam à Joliette au printemps dernier. On m’a demandé de chanter quelque chose et j’ai
décidé de chanter “La difficile”, qui est la première chanson qu’on avait enregistrée, puis deux de mes
amis, Jean Desrochers et Gabriel Girouard, se sont mis à jouer avec moi. Ce n’est que plus tard que j’ai eu
la réflexion qu’une bonne chanson peut être habillée de la façon qu’on veut et que l’idée de consacrer un
projet à un trad acoustique, que l’on peut jouer dans la cuisine, est venue. » Alors que le volet électrotrad
tournait davantage autour de Mélisande et Alexandre, le projet Rembobine a davantage un « esprit de
band » où tout le monde participe aux arrangements. « En plus d’Alexandre (flûte, basse) Jean (guitare) et
Gabriel (violon, podorythmie), on a aussi été chercher Éric Breton (percussions) et notre projet est déjà en
demande en Australie dans les prochains mois. »

Le répertoire de Rembobine est entièrement composé de chansons déjà enregistrées par Mélisande dans
ses quatre albums, mais avec une énergie parfois complètement différente. « On a retenu dix chansons,
qu’on a ramenées en formule acoustique. Je pense qu’on avait envie de retourner à quelque chose de
plus simple. C’est un peu ironique que, pour célébrer nos dix ans de musique électrotrad, on s’apprête à
lancer un album de trad acoustique! Mais avec ce projet, on pense être capables d’aller chercher un
public qui est plus susceptible d’apprécier la valeur du répertoire que l’on interprète. Et ce qui est
intéressant aussi, c’est que ça groove différemment. Dans le cas de “Ti-Pétard Allard” par exemple, j’aime
autant les deux versions qu’on en a fait », raconte Mélisande Fauteux-Gélinas.

Jusqu’à présent, une démo existe pour donner un avant-goût du son de Mélisande en version acoustique.
Le vrai album devrait suivre d’ici la fin de l’hiver si tout va bien. La chanteuse rappelle que les deux
projets vont continuer de coexister dans le futur et qu’elle aimerait un jour proposer un spectacle où les
deux univers s’entremêlent. « Mes musiciens voient ça comme deux projets distincts et ne veulent pas les
mélanger, mais ça ne veut pas dire que je n’arriverai pas à les convaincre plus tard! »

Premier spectacle

La toute première performance du projet Rembobine est prévue le lundi 4 décembre, à La Petite Marche
(5035, rue Saint-Denis, Montréal). C’est l’occasion de casser les nouvelles versions des chansons et de
voir comment le public les reçoit. « Ça sera un peu une surprise pour moi-même, comme je ne sais pas
comment je vais me sentir à interpréter les nouvelles versions des chansons de mon répertoire en live!
J’ai hâte et on va découvrir tout ça en même temps que le public! […] C’est particulièrement difficile de
faire sortir les gens, surtout depuis la pandémie, mais l’entrée est gratuite (contribution volontaire) et
j’espère que les gens seront nombreux à suivre ce nouveau projet. » La performance du projet
Rembobine de Mélisande aura lieu à compter de 19 h.
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Mélisande délaisse le registre électrotrad dans le cadre d’un projet parallèle revenant au trad acoustique,
intitulé Rembobine, qui présente son tout premier spectacle le 4 décembre à Montréal. Photo Jeff Malo

Mélisande délaisse le registre électrotrad dans le cadre d’un projet parallèle revenant au trad acoustique,
intitulé Rembobine, qui présente son tout premier spectacle le 4 décembre à Montréal. Photo Jeff Malo

Mélisande délaisse le registre électrotrad dans le cadre d’un projet parallèle revenant au trad acoustique,
intitulé Rembobine, qui présente son tout premier spectacle le 4 décembre à Montréal. Photo Jeff Malo
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UN ÉPISODE DU 5 À 7 CARRÉ ENREGISTRÉ À SAINT-ANTOINE

Coup de foudre entre Bruno Blanchet et la
région
Par: Olivier Dénommée

Tout l’été, l’humoriste et animateur Bruno Blanchet parcourt les différentes régions du Québec et va à la
rencontre de leurs habitants les plus inspirants dans le cadre de son émission de radio Le 5 à 7 carré sur
les ondes d’ICI Radio-Canada Première. La semaine dernière, il a exploré la région de la Vallée-du-Richelieu
et Saint-Antoine-sur-Richelieu, où il a enregistré un épisode chargé mettant de l’avant le sens des
traditions, l’audace et la solidarité de ses habitants.

Bruno Blanchet a passé l’essentiel de la semaine dernière à courir dans la région, admirant au passage la
beauté des paysages et des maisons anciennes, allant de rencontre en rencontre pour alimenter son
épisode enregistré à la Maison de la culture Eulalie-Durocher de Saint-Antoine le 13 juillet. Ses rencontres
lui ont permis d’avoir un programme très chargé pour son émission de deux heures : sur une vingtaine
d’invités, dont la majorité en studio, Le 5 à 7 carré a fait la part belle à la tradition, autant en musique (avec
Gilles Garand, le duo Mélisande [électrotrad], Nicolas Boulerice et le festival Chants de Vielles), en conte
(avec Yoda Lefebvre et Françoise Crête) et en métiers anciens (avec le tonnelier Réal Beaudin, Christine
Bertrand de Métiers & Traditions et le télégraphiste Pierre Goyette).

Bruno Blanchet a aussi abordé la question de la relève en agriculture avec Jean-François Lessard et Julie
Bissonnette, a parlé de philosophie avec Normand Baillargeon et a accordé une belle entrevue à Annie
Brocoli au sujet de sa « maison smatte » à Rougemont. L’émission a aussi laissé place à la relève musicale
avec les talents d’Otto et Elie Paquet, pour ne nommer que quelques invités. Tout au long de
l’enregistrement, Bruno Blanchet a à la fois montré son ouverture, sa curiosité et son humour avec des
questions parfois champ gauche, mais qui stimulaient toujours la discussion avec ses invités.

Au milieu de l’émission, l’animateur a même été surpris de recevoir un prix du New York Festivals Music
Awards, un trophée en argent dans la catégorie « Best Special Event » pour l’émission Le 5 à 7
carré présentée durant le dernier temps des fêtes.

Bruno Blanchet a été surpris de recevoir un prix d’argent du New York Festivals Music Awards pour
son émission. Il l’a partagé avec le public présent en faisant circuler dans la salle le volumineux
trophée rappelant les gratte-ciel new-yorkais.
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Merci au maire

L’enregistrement de l’émission aura duré environ 4 h et si le montage s’annonçait un petit défi pour arriver à
condenser le tout en un format de 102 minutes, la principale épreuve de l’épisode aura incontestablement
été la météo, alors que de violentes tempêtes frappaient le Québec à ce moment : quelques minutes à
peine après le début de l’enregistrement, une panne de courant est survenue. C’est le maire de Saint-
Antoine, Jonathan Chalifoux, qui était au milieu de son entrevue dans le cadre de l’émission, qui est allé
chercher sa génératrice pour permettre à l’équipe de production de reprendre le travail une trentaine de
minutes plus tard. La coupure est d’ailleurs mentionnée dans l’épisode, qui s’est par la suite poursuivi sans
autre problème majeur.

Un beau marathon

En entrevue avec L’ŒIL après l’enregistrement, Bruno Blanchet a commenté son expérience unique dans la
Vallée-du-Richelieu.

« C’était toute une épreuve, cette émission. C’était dans les plus compliquées à commencer et à finir avec la
panne qu’on a eue dès le début de l’émission. Heureusement, le maire nous a sauvés! C’est la beauté de ce
marathon que je fais chaque semaine, il y a toujours des imprévus. […] C’est aussi chargé dans chaque
épisode. Je m’intéresse à tout et à tout le monde et quand j’ai de bons invités comme cette semaine, mon
travail est facile : je n’ai qu’à les écouter et à être présent. »

De sa semaine passée dans la région, il retient l’accueil extrêmement généreux auquel il a eu droit. « Je me
suis fait des amis ici, des gens que je reverrai sans aucun doute. Je ne sais pas si c’est la région qui fait ça,
mais j’ai rencontré des gens accueillants et solidaires. On a eu un bon exemple de solidarité avec la panne :
tout le monde s’est démené et on a pu reprendre l’enregistrement une demi-heure plus tard. Et il y a
tellement de beaux paysages et de belles maisons. J’ai couru toute la semaine et j’ai eu tout le temps de les
admirer. Pour toutes ces raisons, je sais que je reviendrai ici. Et quand on voyage, savoir qu’on veut revenir,
c’est le plus beau des feelings », soutient-il.

Bruno Blanchet a aussi abordé le concept de son émission de radio, qui commence à se faire connaître
davantage depuis le début de la saison, le 24 juin. « Maintenant que les gens savent que l’émission existe et
qu’ils ont pu écouter un ou deux épisodes, ils connaissent un peu mieux le format et savent un peu mieux
quoi nous proposer pour les prochains. Au début, c’était un peu flou, un concept d’émission où Bruno
Blanchet court. Ça parle de tradition, de culture, d’histoire et c’est animé par Tites-Dents [un personnage
qu’il incarnait à l’époque de La fin du monde est à sept heures], les gens ne savaient pas trop à quoi
s’attendre! » S’il est conscient que tout le monde a sa propre perception de lui, Bruno Blanchet confirme
qu’il cherche avec chaque nouveau projet à se réinventer. « Faire découvrir les régions, c’est à ça que
l’émission sert. J’offre une fenêtre sur le monde et j’essaie de contribuer à faire resplendir cette belle
richesse dans les différentes régions du Québec. J’ai vraiment l’impression d’arriver à faire voyager les gens
pendant deux heures chaque semaine. »

Selon l’animateur, l’épisode consacré à la Vallée-du-Richelieu fait ressortir « la vitalité de la région, le sens
de l’initiative et le courage » de ses habitants, qui réfléchissent à long terme en tentant de garder les
traditions vivantes, même lorsqu’ils vont à contre- courant. « C’est vraiment du beau monde ici », répète-t-
il, reconnaissant des belles rencontres faites dans la dernière semaine.

L’épisode du 5 à 7 carré consacré à la région a été diffusé une première fois le samedi 15 juillet sur les ondes
d’ICI Radio-Canada Première, mais il est toujours possible d’écouter l’émission en rattrapage sur le Web au
ici.radio-canada.ca/ohdio.

 

L’animateur Bruno Blanchet (deuxième à partir de la gauche) a laissé beaucoup de place à la
musique dans son émission. Il a notamment été possible d’entendre des performances musicales
de Jean-François Lessard et du tandem Elie Paquet et Otto.
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©
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Un hiver chargé pour Mélisande
[électrotrad]
Par: L'Oeil Régional

Le duo belœillois Mélisande [électrotrad] ne s’inquiète pas trop pour la neige en ce
moment, lui qui est actuellement en tournée en Irlande pour présenter les chansons de son
dernier album Flash de mémoire, paru fin 2021. Le groupe reviendra ensuite en Amérique du
Nord pour participer à une vitrine dans le cadre de la prochaine conférence de la Folk
Alliance, à Kansas City, avant de revenir au Québec pour quelques performances, dont la
prochaine est à Saint-Jean-sur-Richelieu le 9 février. Ceux qui veulent entendre cette
musique mêlant trad et électro-pop dans la région devront patienter jusqu’au 29 mars pour
un spectacle à la maison de la culture Villebon, à Belœil. O.D.
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CLINIQUE SOINS  
DE PIEDS BELOEIL
JACQUES LESSARD  
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Membre de OIIQ • Soins professionnels
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Comme tout le monde, les Belœillois  
Mélisande Gélinas-Fauteux et Alexandre  
« Moulin » de Grosbois-Garand, qui forment 
le duo Mélisande [électrotrad], passent le 
plus clair de leur temps chez eux avec leurs 
enfants. Mais il en faut plus pour abattre ce 
couple qui a des projets plein la tête en atten-
dant de pouvoir repartir en tournée. 

D’emblée, les deux musiciens admettent ne 
pas vivre cette période de la même façon.  
« Je vis ça de façon plus émotive quand je 
regarde tous les spectacles qui étaient prévus 
cet été qui sont ou seront bientôt annulés… 
c’est un très bel été qui tombe à l’eau! Et je 
trouve décevant que la pandémie ait mis un 
frein à notre cycle de promotion de notre 
nouvel album [Les myriades, paru en 
septembre 2019] », débute Mélisande. De 
son côté, Alexandre assure qu’il « reste zen » 
même si la scène lui manque et qu’il profite 
du temps à la maison pour parfaire ses tech-
niques de production. « On s’améliore 
d’album en album. C’est une belle fenêtre 
qu’on a devant nous. » D’ailleurs, le duo 
admet qu’il a déjà entamé des démarches 
pour obtenir des subventions en vue d’un 
quatrième album. 

Il a aussi été possible pour les fans de 
Mélisande [électrotrad] de constater que le 
groupe est resté actif sur les réseaux sociaux 

depuis le début de la crise, que ce soit grâce 
à une chanson de circonstance, « Distancia-
tion sociale » publiée le 19 mars, ou encore 
en offrant une petite performance en direct 
de la maison, le 28 mars. « L’avantage d’être 
un couple de musiciens, c’est qu’on peut le 
faire à moins d’un mètre de distance en 
toute légalité! », blague Alexandre. On peut 
s’attendre à d’autres performances via  
Facebook et à d’autres publications sur la 
page de Mélisande [électrotrad] dans les 
prochaines semaines. 

Des nominations qui font du bien 
Et plus que jamais en cette période de confi-
nement, le duo accueille avec plaisir toutes 
les bonnes nouvelles qu’il peut recevoir. 
Dans les dernières semaines, quelques 
nominations (des Independant Music 
Awards et de Culture Montérégie) ont 
redonné le sourire au groupe et lui ont 

rappelé que ce qu’il fait ne passe pas 
inaperçu. « L’annonce des deux nomina-
tions aux Independant Music Awards 
[World Beat Album pour Les myriades et 
World Producer pour Gabriel Ethier] est 
arrivé en plein milieu des vagues d’annula-
tions d’événements, alors ça nous a fait du 
bien, relate Alexandre. Nous sommes parti-
culièrement fiers de la nomination du 
producteur Gabriel Ethier parce que c’est un 
mentor pour moi et ça confirme que c’était 
un bon match! » À moins d’un changement, 
les lauréats devraient être dévoilés cet été. 

L’autre nomination, au nom de Mélisande 
Gélinas-Fauteux, est pour le titre d’Artiste de 
l’année en Montérégie. « Je suis extrêmement 
honorée de faire partie des finalistes en 
Montérégie pour une deuxième année. C’est 
signe que notre travail résonne », mentionne-
t-elle. Elle devra toutefois faire preuve de 
patience, car le lauréat de ce prix devait initia-

lement être annoncé le 24 mars dans le cadre 
du gala de Culture Montérégie. L’événement 
a été reporté à une date qui reste encore à 
déterminer. 

Regard sur l’avenir 
Un des côtés positifs du confinement est 
que plusieurs artistes se montrent plus créa-
tifs que jamais. C’est aussi le cas de  
Mélisande [électrotrad] et de ses collabora-
teurs qui promettent de lancer du nouveau 
matériel prochainement. « On risque de 
dévoiler quelques nouvelles chansons et 
Millimetrik travaille sur un remix d’une de 
nos chansons. On pense être en mesure de 
lancer un EP de remixes cet automne », 
estime le couple. Quant aux spectacles 
annulés dans les prochains mois, le duo 
prévoit déjà avoir « un été 2021 ou 2022 de 
feu » lorsque les différents festivals repren-
dront enfin du service.  �

Mélisande Gélinas-Fauteux (centre) et Alexandre « Moulin » de Grosbois-Garand (droite) s’ennuient de la scène, mais se tiennent tout 
de même occupés en cette période de confinement. Photo Jeff Malo

Mélisande [électrotrad] en mode confinement
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Mélisande [electrotrad]

Album

MELISANDE [ELECROTRAD]:
LES MYRIADES

Par  Nathan LeLièvre

On n’associe pas d’emblée la guimbarde à l’électro. Pareillement, des

ritournelles et des rigodons à saveur house et trance, ça peut

sembler un mélange forcé. Pourtant, Mélisande [electrotrad] fait la

preuve du contraire. Sur son troisième album, Les myriades, ce

tandem rappelle qu’on a tort d’approcher avec hésitation les alliages

entre la musique traditionnelle et les sons en vogue.

Des perles du répertoire cueillies le long du Richelieu

En 2018, Mélisande et Alexandre de Grosbois-Garand se sont

promenés le long de la rivière Richelieu à la recherche de chansons. Ils

expliquent ainsi leur démarche : « Grâce à nos visites dans les réseaux

de la Fédération de l’âge d’or du Québec, des Chevaliers de Colomb,

de la Légion royale canadienne et d’organismes communautaires, nous

avons rencontré et enregistré une vingtaine de sympathiques et

généreux chanteurs et chanteuses de notre région. » La démarche leur

a permis de découvrir de sympathiques personnages, comme Ti-

Pétard Allard, qui prête son nom au premier extrait officiel de l’album.

« Nous avons ensuite adapté et arrangé une sélection de chansons qui

nous plaisaient particulièrement et qui se prêtaient bien à notre

mélange de genres ».

Écoute intégraleÉcoute intégrale

Écoute intégrale

1 DEMAIN JE M'EN VAS

2 TI-PETARD ALLARD

3 LE COU DE MA

BOUTEILLE

4 CHANSON DE

MENSONGES

5 TAPETIPETAP

6 AMUSONS-NOUS

JEUNESSE

7 LE PIED SU'L CANT

Les myriades 

Les myriades 

: Mélisande [electrotrad], donner un choc sans

: Mélisande [electrotrad], donner un choc sans

dénaturer

dénaturer

L'écoute se termine demain

L'écoute se termine demain

CHANSON/POP
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Cette fusion des genres, ils y participent activement. Mélisande nous

offre sa voix (qui n’est pas sans rappeler la chaleur et la nature

raconteuse de Claire Pelletier, quoique sa tessiture est un peu plus

grave) et joue aussi de la guimbarde. Alexandre de Grosbois-Garand,

lui, chante, joue de la flûte et conçoit les arrangements et les

programmations électroniques. Les deux s’annexent les services de

David Boulanger au violon, au banjo et aux chœurs, et de Félix-

Antoine Beaudoin à la batterie et à la batterie électronique.

Le tout donne un mélange étonnamment réussi. Le trad conserve sa

structure fondamentale. On s’amuse beaucoup avec l’instrumentation

plutôt que de déconstruire les mélodies. Exit les accordéons, la

podorythmie, la mandoline et certains autres habitués. Ils cèdent ici

leur place à des sons créés par ordinateur. Le violon, la flûte, le banjo,

ainsi que les mains et pieds percussifs, en revanche, demeurent. Il

s’agit tout de même d’un métissage de styles; on n’évacue pas tout ce

qui est familier. Ça explique sans doute le succès de la formule; les

« vrais » instruments auxquels Mélisande [electrotrad] fait appel se

marient bien aux sons « artificiels ». Ainsi, les maluron-lon-là, ma-

dondaine-ma-dondé, Tapetipetap et autres ritournelles et

onomatopées se couchent tout naturellement sur des coussins

musicaux des plus modernes.

Comment écouter Les myriades? Comme bon vous semble!

Alors, est-ce qu’on l’écoute comme un album de musique

traditionnelle ou de musique électropop? Ni l’un ni l’autre? Les deux?

Toutes ces réponses? Aucune de ces réponses? Finalement, on s’en

fout. L’important, c’est que l’on a réussi à insuffler une énergie

nouvelle à un genre musical qui, pour se renouveler, peut toujours

profiter d’un peu d’ingéniosité. Un peu à l’instar du groupe Swing ou

de Catherine Lara, qui avait signé les arrangements pour l’album

Madame Butlerfly, d’Édith Butler, le duo Mélisande [electrotrad] ose

déroger aux habitudes du milieu dans lequel il s’inscrit pourtant

parfaitement et avec la même légitimité que Genticorum ou Vishtèn,

par exemple.

L’album Les myriades, contrairement à ce que suggère son titre, ne

contient peut-être pas une multitude de chansons, mais celles qui y

sont réussissent le pari de faire du trad une musique électrique,

électrisée et électrisante, rien de moins!

8 TROIS BEAUX CANARDS
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Frédéric Bussières – Poste d'écoute

Musique
restez à jour par rss

@melisandemusic – Les Myriades 7.5/10

Publié: 13 septembre 2019 dans Musique 
2

L’éclectique duo Mélisande [Electrotrad] poursuit son association créatrice entre tradition et modernité
avec son troisième album Les Myriades. Comme si entremêler Tradition et modernité n’était pas déjà
assez, Mélisande [Electrotrad] parsème aussi Les Myriades de quelques touches ’80! Ainsi ses chansons
traditionnelles revêtent une signature sonore forte originale et ce, même si la plupart des chansons ont
vue le jours au siècle dernier. Créatif, accessible et singulier.
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Critique de salon
Pour tout savoir du meilleur et du pire de la musique

Les myriades –
Mélisande [électrotrad]
24 septembre 2019 Années 2010, Artiste
canadien, Électro, Critique d'album, Folk, Franco,
Pop 13 septembre 2019, 24 septembre
2019, Alexandre « Moulin » de Grosbois-Garand,
Amusons-nous jeunesse, années 2010, artiste
canadien, électro, Chanson de mensonges,
critique d'album, Critique de salon, Demain je
m’en vas, Folk, franco, Le cou de ma bouteille, Le
pied su’l cant, Les myriades, Mélisande Gélinas-
Fauteux, Mélisande [électrotrad], Olivier
Dénommée, pop, Ti-Pétard Allard, Trois beaux
canards

Sorti le 13 septembre 2019

Cela fait un certain temps déjà que nous connais-
sons le duo Mélisande [électrotrad], groupe basé
sur la Rive-Sud de Montréal qui mêle ses racines
folk et trad québécoises avec une musique élec-
tro très actuelle. Déjà armée de deux albums, le
duo s’est lancé dans la dernière année dans un
ambitieux projet de collecte de chansons enten-
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dues de la bouche de résidents ou d’anciens rési-
dents des berges de la rivière Richelieu. Cet exer-
cice a permis d’enregistrer les huit chansons qui
se retrouvent dans Les myriades.

La première chose qui nous frappe, c’est la po-
chette futuriste de Les myriades, qui tranche avec
celles, plus sobres, des précédents opus. Plus que
jamais, le couple Alexandre « Moulin » de Gros-
bois-Garand et Mélisande Gélinas-Fauteux sou-
haite allier les traditions portées par nos ancêtres
et une musique résolument moderne, et c’est
drôlement bien assumé ici avec des résultats par-
fois très impressionnants.

Le groupe ne s’est donné ici aucune limite : on a
droit à des interprétations souvent dansantes
(Demain je m’en vas et Le pied su’l cant, par
exemple) voire funky (Ti-Pétard Allard), ou carré-
ment des hymnes pop (pensons à Chanson de
mensonges). Dans tous les cas, on remarque le
désir du groupe de prendre le squelette trad de
chaque chanson et l’adapter à la réalité d’au-
jourd’hui, en y ajoutant une instrumentation futu-
riste ou un refrain plus électropop par exemple.
Dans plusieurs cas, on peut imager les chansons
passer dans un club, comme Le cou de ma bou-
teille, ce qui est presque too much dans ce cas-ci.

Mais, sans l’ensemble, on doit reconnaître
qu’après avoir passé le choc de la première
écoute, on retient les refrains accrocheurs et les
arrangements assumés qui finissent assez vite
par nous convaincre que Mélisande [électrotrad]
trouvé le juste équilibre entre la tradition et la
musique électro actuelle, sans tomber dans la pa-
rodie des deux courants, presque un exploit en
soi. L’exercice est particulièrement réussi dans
Chanson de mensonges, au texte très drôle et au
puissant refrain électropop, et dans Amusons-
nous jeunesse, chanson au thème intemporel et à
la mélodie particulièrement e!icace. Mention
également à la version alternative de Trois beaux
canards, qui amène cette chanson connue com-
plètement ailleurs que ce à quoi on a l’habitude.

Ceux qui suivent déjà Mélisande [électrotrad] de-

https://www.youtube.com/watch?v=Fc3xAKlyCGc
https://www.youtube.com/watch?v=sbyudJfRpgs
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https://www.youtube.com/watch?v=ZDmjJEi8oFM


puis quelques années ne seront pas en terrain in-
connu avec Les myriades, mais constateront que
le duo poursuit son évolution et continue d’expé-
rimenter dans son univers qui lui est propre. Dans
ce cas-ci, c’est plutôt réussi. Pour ceux qui sont
moins familiers avec le trad, cet opus pourrait
être une porte d’entrée intéressante dans ce vaste
univers. À essayer!

À écouter : Demain je m’en vas, Chanson de men-
songes, Amusons-nous jeunesse
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Par Olivier Dénommée

Partager:

Twitter Facebook! "

 J'aime

Soyez le premier à aimer cet article.

Articles similaires

La partie de
moi qui
tremble –
Guillaume
Arsenault
Dans "An-
nées 2010"

Dominiq Ha-
mel – Domi-
niq Hamel
Dans "An-
nées 1980"

Nouveautés
du 25 et du
26 août 2014
Dans "An-
nées 2010"

https://critiquedesalon.wordpress.com/2019/09/24/les-myriades-melisande-electrotrad/?share=twitter&nb=1
https://critiquedesalon.wordpress.com/2019/09/24/les-myriades-melisande-electrotrad/?share=facebook&nb=1
https://widgets.wp.com/likes/index.html?ver=20200826#


Une sauce inédite pour le
trad

FRANÇOIS HOUDE
Le Nouvelliste

TROIS-RIVIÈRES — C’est à une découverte tout à fait

étonnante qu’est convié le public au Salon Wabasso du Trou

du diable le 7 décembre prochain alors que se produira

Mélisande [électrotrad] un duo qui, comme son nom

l’indique, amène le néo-trad dans une zone jusqu’ici, du

moins à notre connaissance, inexplorée.

De l’électro et du trad qui se confondent dans
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De l’électro et du trad qui se confondent dans

une même musique: eh oui, c’est bien ça. Le

résultat est certes étonnant, mais beaucoup

moins incongru que ne le suggère la première

impression. Les deux se marient dans une

harmonie qui donne à la musique

traditionnelle un visage rajeuni tout en lui

conservant son sens premier.

«C’est de l’innovation dans la manière, mais

pas dans le fond, explique Mélisande qui

forme le duo en compagnie d’Alexandre

Degrosbois-Garand. À mes yeux, la chanson

traditionnelle reste intemporelle même si on

lui donne une forme nettement plus actuelle.

C’est la raison pour laquelle on a conservé les

airs et surtout les paroles originales. Quand

on s’arrête au texte de Amusons-nous

jeunesse, par exemple, on s’aperçoit que le

propos est de tout temps. On dit aux jeunes

de s’amuser parce que la jeunesse ne dure

pas toujours. Au fond, la vie n’a pas tant

changé à travers les siècles.»

Il convient de glisser un mot du processus de

création qui a donné naissance à Les myriades, troisième et plus

récent album du duo sorti en septembre dernier. Les deux

protagonistes ont fait une véritable recherche ethnologique en

parcourant des municipalités situées le long de la rivière

Richelieu pour y rencontrer des personnes âgées et enregistrer

leurs chansons traditionnelles.

PUBLICITÉ

http://www.cultur3r.com/evenements/casse-noisette-de-ballet-ouest-de-montreal/?utm_source=Le_Nouvelliste


«On est allés dans des centres d’hébergement, des réunions de la

FADOQ, dans des locaux de la Légion canadienne, des soupers

communautaires, raconte la musicienne. On leur expliquait notre

démarche et on enregistrait leurs chansons, mais aussi, on parlait

de leur vie, de la place que la musique occupait dans leur famille,

etc.»

Par la suite, les deux musiciens ont exposé ces trouvailles à leur

processus créatif pour leur donner cette forme résolument

moderne tout en conservant aux œuvres leur essence par les

textes, mais aussi les rythmes entraînants.

«La plupart de ceux qui nous ont donné des chansons ont

entendu le produit final et la plupart étaient très contents du

résultat. Certains étaient même très émus. Je pense à un

monsieur qui nous disait que c’était la chanson de sa grand-mère

et qu’à travers notre version, celle-ci revivait; il en avait les

larmes aux yeux. Je suis encore épatée de constater à quel point

les personnes âgées apprécient notre approche électro. Ces

gens-là aiment groover! J’ai dû parfois insister pour qu’on puisse

se produire dans des centres d’hébergement pour personnes

âgées parce que la direction ne pensait pas que ça pouvait plaire

aux résidents. Moi je dis qu’il faut les laisser décider par eux-

mêmes et franchement, la réception est excellente.»

Il faut certes entendre le travail de Mélisandre [électrotrad] pour

se faire une idée, mais il est indéniable que l’exercice est non

seulement intéressant, mais plutôt convaincant.

PUBLICITÉ



«Je ne dis pas que nos dernières chansons sont parfaites, mais je

suis pas mal satisfaite de ce qu’on a réussi à faire. On demeure

fidèles aux chansons traditionnelles tout en l’étant aussi aux

tendances de la musique électro. On y utilise beaucoup de ce

qu’on appelle en anglais le tension and release par lequel on fait

durer assez longtemps une tension musicale qui trouve

finalement sa résolution dans une reprise d’un rythme appuyé.

Franchement, ça fonctionne vraiment bien. Je trouve aussi qu’on

conserve au tout un format assez pop. On a d’ailleurs privilégié

les chansons aux pièces instrumentales.»

En spectacle, Mélisande affirme que la recette est diablement

efficace. «On voit bien que les gens tapent franchement du pied

et sont sensibles à la rythmique. On fait des spectacles un peu

partout à travers le monde et en général, les gens dansent plus

sur notre musique outre-frontière qu’au Québec. Ici, le trad est

encore un peu condamné à être joué au temps des Fêtes et à la

Saint-Jean alors qu’ailleurs, c’est considéré comme de la

musique du monde qui se joue n’importe quand. En Australie,

notamment, les gens adorent ce qu’on fait.»

Le duo ne désespère pas d’en arriver à susciter la même

irrésistible envie de danser ici.

«Quand le feu pogne dans la salle, on est comblés, et on pense

que c’est ce que ça devrait provoquer. On va participer

prochainement à des événements de promotion à New York et à

La Nouvelle-Orléans, mais on tient à poursuivre la démarche ici.

On est précurseurs d’un genre auquel on croit profondément.»

On peut se familiariser avec leur musique en allant voir leurs

vidéos sur YouTube ou, mieux encore, en allant les voir au Trou

du diable le samedi 7 décembre.

L’information locale m’importe et je veux participer à l’avenir de mon
quotidien.

JE CONTRIBUE

https://www.lenouvelliste.ca/abonnement/contribuer
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 (http://www.centrecaninlaka.com)

À la recherche de chansons
presque perdues

Un groupe de musique de Beloeil parcourt les berges de la rivière Richelieu à la
recherche de chansons folkloriques de la région et en appelle aux citoyens.

Un texte de

Mélisande Gélinas-Fauteux et Alexandre Moulin de Grosbois-Garand, un couple dans la
vie comme sur la scène, se sont donné une nouvelle quête. « Mon mari et moi faisons un
projet de recherche de chansons folkloriques-traditionnelles des berges du Richelieu »,
signale la chanteuse du groupe Mélisande [électrotrad].

Ensemble, ils arrangent à la sauce électronique les chansons traditionnelles québécoises
qu’ils font voyager à travers le monde et le temps. « On joue beaucoup en Californie, en
Australie et partout dans le monde. Notre musique intéresse beaucoup les anglophones

Frederic Khalkhal
fkhalkhal@journaldechambly.com
(mailto:fkhalkhal@journaldechambly.com) Le mercredi 26 septembre 2018, 8h00

Mélisande Gélinas-Fauteux et Alexandre Moulin de Grosbois-Garand, un couple dans la vie comme sur
la scène, invitent les citoyens à partager avec eux leurs souvenirs de chansons folkloriques. (Photo :
courtoisie)

http://www.ostiguylincoln.ca/
http://www.centrecaninlaka.com/
https://www.journaldechambly.com/a-la-recherche-de-chansons-presque-perdues/#
mailto:fkhalkhal@journaldechambly.com


francophiles, car nous leur proposons de la musique world du Québec. On partage la
culture québécoise à l’étranger. »

C’est de Beloeil, où ils résident, une des municipalités qui borde le Richelieu, que l’idée
est née.

Appel aux souvenirs des citoyens

C’est toujours dans cette veine que le couple s’est lancé tout un défi. « Nous sommes à la
recherche de chansons provenant des rives du Richelieu. C’est pourquoi nous parcourons
les villes et villages longeant les berges afin d’enregistrer des chansons folkloriques de
cette région! Nous faisons une petite entrevue avec les gens et ensuite, ils nous chantent
leur chanson. Ces enregistrements seront légués au Musée canadien de l’histoire ainsi
qu’aux Archives de folklore et d’ethnologie de l’Université Laval à Québec pour ne pas
que ces chansons tombent dans l’oubli! »

Ce travail de longue haleine qui a commencé en janvier se poursuit auprès des 25
municipalités ciblées de Sorel à Lacolle en passant par Chambly. « Nous avons jusqu’à
présent une quinzaine de témoignages sur les souvenirs de chansons folkloriques du
Richelieu que nous ont données des personnes, mais rien pour l’instant à Chambly. Nous
ne recherchons pas des chanteurs, mais des personnes qui se rappellent ces chansons
anciennes pour pouvoir les préserver. »

Leur projet a reçu l’aval du Conseil des arts et des lettres du Québec et du Conseil des
arts du Canada, qui ont alloué une subvention aux musiciens.

Vers un troisième album

En plus d’enrichir les archives de la chanson folklorique québécoise en léguant les
futures recherches à l’Université Laval à Québec ou encore au Musée canadien de
l’histoire qui semblent intéressés, Mélisande souhaite enregistrer un troisième album sur
le travail qui sera effectué. « Je veux que ce travail devienne le plus disponible possible
pour aussi rendre un hommage aux aînés. » L’album serait à paraître en 2019, et le projet
pourrait ne pas se terminer là.

Dans ce troisième album, l’équipe a voulu aller à la rencontre des gens. « On va voir les
FADOQ, les différents groupes de la Légion royale canadienne, des associations comme
celle des Chevaliers de Colomb, j’assiste à des bingos, aux activités des clubs de l’âge d’or,
dans les CHSLD, pour faire connaître mon projet et trouver des personnes qui sont
d’accord pour partager les chansons traditionnelles dont ils se souviennent sur le
Richelieu. Un moment, j’étais tellement obsédée par ces recherches que j’abordais les
gens dans la rue, ou encore je cognais aux portes de tout le monde. »

Parfois, elle tombe sur des trésors que les personnes rencontrées acceptent de partager.
Une dame a ainsi fait écouter l’enregistrement de son père, fait dans les années 80, où il
chantait une centaine de chansons traditionnelles ou encore familiales. « Nous faisons de
très belles rencontres qui soulèvent souvent pas mal d’émotion, car nous voulons avoir
une conversation avec chacune des personnes qu’on enregistre. »

L’artiste s’est donné jusqu’en mars pour récolter un maximum de chansons. « Je pensais
que cela serait plus facile de trouver des chanteurs, mais il y a des craintes chez les
personnes âgées. C’est un vrai travail d’enquête. Ce sera impossible de faire un



recensement exhaustif. Ce serait le travail d’une vie. Mais j’aimerais collecter une
chanson traditionnelle sur le Richelieu au moins dans chacune des 25 municipalités que
j’ai ciblées. »

Les résidants comme les natifs des berges du Richelieu sont invités à prendre contact
avec les membres de Mélisande sur le site www.melisandemusic.com afin de les
rencontrer pour partager leur histoire et leurs chansons. Il est possible de les appeler au
450 813-1187.









Mélisande – Millésimes

Marie-Josée Boucher

Mélisande (Électrotrad) – Les Millésimes
info-culture.biz /2017/02/10/melisande-electrotrad-les-millesimes/

Sur ce 2e album, on y trouve des chansons connues très entrainantes à la sauce électro
pour une fraicheur inégalée. Mené par Mélisande et son
complice Alexandre « Moulin », cet album donne envie de
chanter, danser et s’éclater. Je vous mets au défi de ne
pas vous laisser entrainer par cette énergie joyeuse
communicative, vous allez voir, c’est impossible.

Un livret imprimé de rose et de mauve nous explique

l’historique de la chanson autant en français qu’en anglais et

on retrouve les paroles de celles-ci ainsi que de jolies photos

du couple artistique. Un beau projet de recherche ou rien n’a

été laissé au hasard.

On peut affirmer que leur proposition artistique originale et

respectueuse de la tradition a su se tailler une belle place sur

la scène musicale francophone et folk-world-trad.

On retrouve des Turluttes, des gigues, des reels, du folklore

québécois et américains ainsi qu’un clin d’œil à l’Acadie. On y

trouve le millésime de 1576 « Plantons la vigne » au millésime

des années 1977 « Si l’amour prenait Racine». Ces

chansons, on les découvre  comme du bon vin qui se bonifie

au cours des années avec un nouveau style.  Les arrangements de cuivres ou percussions donnent à l’électrotrad

de Mélisande une dimension épique. Certaines chansons modifiées comme « Je suis née en automne » perpétue

toujours la tradition même si la version en a été changée.

Prix antérieurs

Gagnant d’un Independent Music Awards – Album World Beat de l’année 2016 

Vox Pop  Gagnant d’un Prix de Musique Folk Canadienne 2014 – 

Chanteur traditionnel de l’année

Nominé à l’ADISQ 2015 – Album de l’année – Traditionnel

Les collaborations sur cet album

Le vin et l’eau est chanté par Alexandre Désilets en duo avec Mélisande, ainsi que « Si l’amour prenait Racine

avec le slameur David Goudreault et « Angélique » avec Nicolas Boulerice (Vent du Nord)

MÉLISANDE : voix principale, guitare électrique, guimbarde

ALEXANDRE « MOULIN » DE GROSBOIS-GARAND : claviers, programmation, basse, flûte, voix

MUSICIENS COLLABORATEURS

Robin Boulianne : violon, banjo, pieds, voix

Alexis Martin : batterie, programmation

Mélisande [électrotrad] – Les Millésimes : Une expérience artistique à vivre !

1/2
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In recent years, many Quebec artists have blended traditional and electronic music: think of Les Frères Berthi-
aume, Michel Faubert, Gabrielle Bouthillier, Maz, Olivier Soucy, Simard & Gagné Associés, and Yves Lambert 
with Socalled. Is this the beginning of a major trend? 

Only time will tell, but Mélisande [Electrotrad] seems to dream big. The duo – Mélinsande and Moulin – recently 
released Les millésimes, a second album that exhibits more electronic and pop elements than their previous effort. 

In spite of this, its traditional elements are undeniably strengthend by the research that went into this disc. “We had 
support in doing our research,” says Moulin, who is the group’s bassist, flutist, and programmer. “We received the 
Henry Reed Fund Award, allowing us to access the American Folklife Center, which preserves living traditional culture 
at the Library of Congress in Washington. We also received support from the Conseil des arts et des lettres du Québec 
to visit the Adélard Lambert fund in Berthierville and University Laval’s folklore and ethnology archives.” 

All of the songs on Les millésimes can be categorized as drinking songs. The album contains gems from Laura Boul-
ton’s collection of analogue tape recordings, as well as from John A. Lomax’s Southern States Collection. There are 
songs that were found thanks to the work of Marius Barbeau, and others were uncovered through research by Robert 
Bouthillier and Vivian Labrie. Some of the repertoire goes back to Aristide Bruant’s France, even the Middle Ages.  

Mélisande delivers the material with a voice that portrays purity and conviction. Within traditional songs, she looks 
for—and often finds—a feminist perspective. She respects the lyrics, but sometimes adds verses and combines different 
versions of the songs. She doesn’t sing in a traditional manner and comes from a different scene. 

“My aunt Monique Fauteux was in the famous band Harmonium, and I always knew that I wanted to sing. I sang 
Michel Rivard songs and was even in a Metallica cover band, where I’d belt it out during the entire show. Then we put 
the band Mémoire Vive together, whose purpose was to spotlight Quebecois songs from between 1970 and 1985. After 
that, I followed Robert Fripp’s training course, which allowed me to discover New Standard Tuning and to join The 
Sweepers in Boston. When I got back to Montreal, I played my songs in bars.”

The rest, as they say, is history. Moulin was born into the world of traditional music. He is better known as Alexandre 
de Grosbois-Garand, a co-founder of Genticorum and the son of Louise de Grosbois and Gilles Garand (the movers and 
shakers behind La Grande 
Rencontre-Music & Dance 
Festival). He always wanted 
to fuse genres, and she al-
ways wanted to sing songs. 

Their meeting has proved 
to be magical. In 2014, their 
first album, Les metamorpho-
ses, made its mark on Que-
becois trad. Les millésimes 
should propel the group even 
farther, especially since they 
are accompanied onstage 
by such excellent musicians 
as François Richard, Alexis 
Martin, Robin Boulianne as 
well as several guests who 
hail from a variety of back-
grounds.

– By Yves Bernard

Introducing 
Mélisande [Electrotrad]
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MÉLISANDE [ÉLECTROTRAD] – LES MILLÉSIMES	

Mélisande poursuit son œuvre de nous faire redécouvrir des chansons 
traditionnelles françaises et québécoises en les revisitant dans une 
version électronique d’aujourd’hui. Non seulement le collectif donne un 
nouveau souffle à ces chansons d’une autre époque, mais il leur donne 
aussi une atmosphère dansante très contemporaine. Même qu’au 
début de plusieurs titres dont la pièce d’ouverture, « Plantons la 
vigne », on a plutôt l’impression d’entendre un nouveau groupe électro 
à la mode. Le CD regroupe 11 chansons traditionnelles habilement 
remaniées. On compte quelques artistes invités comme Nicolas 
Boulerice (Le Vent du Nord), Alexandre Désilets et David 
Goudreault. Les millésimes allie de belle façon l’électro pop et la 
musique traditionnelle. (mars 2017) 

Du Moulin / Borealis 
	

 







Photo: Cloe? Jourdain
Chez Mélisande (électrotrad), la
complainte loge au même bal qu’un air
de Vigneault, pendant que l’électro crée
l’atmosphère ou reflète l’essence
rythmique.

Au Labo, vendredi 19 décembre à 20 h 30.
Renseignements : 514 271-0950 ou www.tavernejarry.ca

Mélisande (électrotrad)
13 décembre 2014 | Yves Bernard |  Musique

Lorsqu’elle se
produit en
son nom,
Mélisande

mène sa carrière d’auteure-compositrice, mais lorsqu’elle ajoute
l’électrotrad entre parenthèses, elle puise dans l’héritage de la
chanson traditionnelle francophone et lui confère une approche
féministe en s’appropriant les mots anciens et en les changeant
quelque peu. Avec son complice Alexandre De Grosbois-Garand et
deux autres collègues, elle mène les destinées de l’un des groupes
les plus prometteurs du trad québécois en mélangeant l’électrique,
l’électro et même le rétro à de belles harmonies vocales. D’ici Noël,
Mélisande (électrotrad) s’arrêtera au Rond Coin de Saint-Élie-de-
Caxton, à La Korrigane de Québec, et aussi au Labo de la taverne
Jarry, où on fera la fête vendredi soir.
 
En plus du répertoire du disque Les métamorphoses qu’il a lancé

plus tôt en 2014, le groupe montréalais a récemment réalisé le vidéoclip de la pièce Le vin est bon.
Après les Fêtes, il se produira en vitrine au Folk Alliance à Kansas City. En attendant, le groupe
propose aussi de nouvelles pièces, le vent dans les voiles, fort de son prix de musique folk
canadienne, gagné il y a quelques semaines, Mélisande y ayant été déclarée meilleure chanteuse
traditionnelle de l’année.
 
Pas mal pour une femme qui ne chante pas à l’ancienne, qui vient du prog et de la chanson. Mais les
inflexions qu’elle injecte aux pièces collent très bien à l’esprit traditionnel autant qu’au caractère
contemporain du son de son groupe. Elle a fait ses premières armes au sein de Mémoire vive, une
formation qui proposait une rétrospective de plusieurs chansons québécoises des années 1970 à
1990. Elle a par la suite frayé dans les sentiers de Robert Fripp en passant par Boston, avant de
revenir pour chanter, jouer de la guitare et écrire ses chansons.
 
Chez Mélisande (électrotrad), la complainte loge au même bal qu’un air de Vigneault, pendant que
l’électro crée l’atmosphère ou reflète l’essence rythmique. Quant au trad, il est partout, dans le son
d’instruments comme le violon, le banjo et la mandoline, mais aussi au fond de l’âme du bassiste-
flûtiste Alexandre, du joueur de cordes Robin Bouliane et du claviériste-programmateur Mark Busik,
tous trois fortement implantés dans le milieu traditionnel et au centre du moteur de la nouvelle
génération.
 
Selon Mélisande, le son des concerts du groupe est proche de celui du disque : « Depuis sa sortie, on
se produit par séquence, ce qui fait qu’il y a un son qui demeure le même. Mais les chansons
prennent un peu plus de vie, la cohésion est plus grande entre nous et les autres musiciens sont en
feu. »
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Traditude: Traditional Music  

With a Twist 
     
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mélisande [électrotrad]. Photo by Cloé Jourdain. 
 
A couple of weeks ago, I returned from the Folk Alliance International 
conference with an earful of tunes and a bagful of CDs. At the conference 
I noted a particular orientation to traditional folk music that I've come to 
think of as "traditude." Traditude is having enough confidence in your 
traditions that you don't mind playing at the margins. You might 
collaborate with someone from another musical world, add unusual 
instruments to your band, or bend the rules of composition or 



arrangement. You don't just artificially combine, say, Irish fiddle tunes 
and Go-Go, but you don't rule out that combination if it says what you 
want to say. 
 
OK, so traditude is hard to define, but I know it when I hear it. Québec 
quartet Mélisande sports a moniker which screams traditude, echoing 
earlier bands like Malicorne, Melusine, and Maluzerne... but Mélisande is 
also the lead singer's first name. She trained in contemporary chanson, 
prog rock, and pop, then shifted to folk and promptly won 2014's 
traditional singer of the year at the Canadian Folk Music awards. She 
sings and plays electric guitar, and is joined on her "electrotrad" project 
Les Métamorphoses by Alex de Grosbois-Garand (of Genticorum) on 
voice, electric bass, and flute; Robin Boulianne on fiddle, mandolin, 
banjo, and voice; and Mark Busic on keyboards, loops, and programming. 
In their sound you'll hear echoes of what Afro-Celt Sound System did with 
jigs and reels, or Talitha McKenzie with Scottish mouth music, but you'll 
hear it applied expertly to Québec folksongs with a focus on the words 
rather than dance beats. Sparkling electronics, insistent grooves, and a 
touch of industrial noise are tempered by the organic flute, fiddle, and 
mandolin in an unusually well-balanced blend. 
 
A theme pervading the songs on Les Métamorphoses is the lives of 
women. Two songs stand out for the richness of their imagery: "La 
Blanche Biche" is a hair-raising tale of a woman transformed into a white 
doe, while "Les Métamorphoses" describes a woman transforming herself 
into a variety of plants and animals to escape the amorous advances of 
another sorcerer. Both are old, scary, challenging songs, but worth 
thinking about. Mélisande has adapted some of the other lyrics to better 
reflect modern times. In "Sort de Vielle Fille" ("The Old Maid's Lot,") 
which describes barriers Québec women experience to getting married, 
she added a few verses indicating that her narrator's intelligence and self-
confidence might scare men away, something that wasn't in the original 
song. Update a folksong like that, put it over a bassline and keyboard riffs 
that could come from an 80s pop song, strap on your electric guitar, and 
you've definitely achieved some hard-edged traditude! 
 
Read more about Mélisande in Kithfolk. And check out their official video 
below! 
 
 
https://www.youtube.com/watch?v=om-WyWIdl8A 



 

popMATTERS !
Melisande [electrotrad] 

Les Metamorphoses      BY!HANS!ROLLMAN 
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IF LES METAMORPHOSES IS THE FUTURE OF FOLK, WE’RE IN GOOD HANDS. 
8/10 - I’ve got the city right, but the venue’s all wrong. Montreal Airport is a strange place to be listening to a 
French-Canadian trad-folk album. Although located in Quebec, the heart of French-Canadian culture, the 
airport’s very existence is a strange vortex of dissonance. Named after a prime minister whose reputation is still 
controversial in Quebec (not least for declaring martial law in the province during a separatist terrorist crisis in 
the ‘70s), and built on grounds that hosted horse-racing a century ago, the airport is a far stretch from the 
quaint cobbled streets and imposing classical and gothic revival architecture of downtown Montreal. Here, the 
beers are mostly American, and the only decent food comes from a Japanese sushi venue. A search of duty-
free yields nary a Quebec wine, and the only diversion to be had in the joint comes from a well-stocked iStore. 
A token effort is made by a café offering local micro-brews and faux-fur-clad armchairs by a faux-fire, but the 
paucity of beers on tap doesn’t beat the lineup required to get in. 
 
Yet insofar as the sterile globalized reality of Montreal’s international airport reflects the changing nature of 
what is without a doubt one of the most colorful Euro-settler cultures in the Americas, it’s a suitable backdrop 
to a band which also reflects the changing nature of that identity. Where Montreal Airport reflects the pale and 
stale of global culture, however, Melisande [electrotrad] represents very much the opposite: a testament to 
the truly creative results that can emerge from fearless innovation of traditional culture, expressed in this case 
through the musical stylings of a folk band that will appeal to a far broader audience than most. 
 
Folk as a genre is handling cosmopolitan globalization extremely well. The thirst of global culture for unusual 
and evocative “folksy” regions of the world that offer colourful and deeply human resistance to the bland 
aether of neoliberal pop has rendered quaint corners of the globe newly hip. From the Canadian East Coast to 
the Balkans; from the tortured, battle-scarred villages of Latin America and Southeast Asia to the Cajun, rural 
folk cultures are hot. But what’s truly exciting is that they haven’t simply acquiesced to their own fetishization; 
they’ve struck back with every bit of energy and innovation and shot a jolt to the system that affirms the hidden 
hopes of cynical urbanites the world over. 
 
 



 
 
 
Melisande [electrotrad] is a case in point par excellence. Their new album showcases traditional Quebecois 
folk-tunes, but from a position that is innovative not only in terms of music but also in terms of artistic 
perspective. After all, what do you do when you’re a folk band covering songs from a deeply patriarchal, even 
misogynistic colonial era, one where maidens are married off without their consent, or wind up spinsters in 
spite of deep-seated passions? 
 
Well, you start by rewriting those folk tunes, which is precisely what Melisande [electrotrad] has done. 
Fronted by the talented chanteuse of the same name, their new album Les Metamorphoses features modern-
day remakes of traditional French-Canadian folk tunes. But the powerful singer who heads up this talented 
foursome isn’t bound by the past; she reinterprets and even rewrites some of the songs to give women the 
power and agency which a reconsideration of traditional history might reveal them as possessing. This isn’t just 
a quirky approach to song-writing: it’s the very raison d’etre of Melisande’s latest strike at the folk genre. The 
band’s bio makes no bones about their challenge to tradition: “Melisande decided to examine the plight of 
women in traditional Quebecois music… Bringing in electronic beats, a feminist perspective, and the cutting-
edge music of modern Montreal… Melisande stepped into Quebecois traditional music with the express 
purpose of modernizing French-Canadian women’s role in trad-folk”. 
 
A perfect example of this remarkable style is the traditional tune “Sort De Vieille Fille” (“Role of an Old Maid”), 
a folk song in which an aging woman laments over her lack of a husband. Melisande embellishes the song with 
a boppy, almost J-Pop ‘80s style synth-line, and then reworks the lyrics into a celebration of women’s agency, 
in which an intelligent thinking woman realizes the virtues of not being encumbered with a husband. 
This is Franco-Canadian folk done Melisande style, in which minor variations recontextualize the women of 
historical Quebec as active, powerful characters wielding the agency folk stereotypes have often denied them. 
And why not? These are, after all, folk-tunes for the modern era, reworked not only with feminist lyrics but also 
with modern beats and electronic accoutrement. 
 
The album’s opening song sets the stage, and typifies the style: “Je Fais La Difficile” kicks in with rising 
electronic beats paired perfectly with piercing and fast-paced violin, haunting flute and the powerful, upbeat 
vocals of the group’s female lead singer. The upbeat style is echoed on other impressive offerings such as “Le 
Vin Est Bon” and “Dans Paris Y’a T’Une Brune”. Some songs—“Mourir a 17 Ans” and “La Recompense”, for 
example—are slower, but maintain the fusion of modern instrumentation coupled with echoes of their trad-folk 
origins. Other tracks—“La Blanche Biche”, “Les Metamorphoses”—combine a retro synth-line with emotive 
Francophone songwriting. The album also features the talents of Alexandre de Grosbois-Garand (of the 
popular folk band Genticorum) on flute and bass; Mark Busic on keyboards and programming, and Robin 
Boulianne on violin/mandolin/banjo. 
 
The foursome offer a delight with Les Metamorphoses. Melisande is without doubt the star here: her confident 
and adaptable vocals coupled with her creative curation of Quebec folk-tunes (involving the occasional re-write 
to make them palatable for a modern, feminist era) ground this album as a creative, inspiring and delightful 
milestone in Francophone—and global—folk music. 
 
It’s an album with broad appeal: creative and intelligent content coupled with music that blends the best of old 
and new worlds. It’s a positively inspiring, toe-stomping exploration of Quebecois folk that’ll sound just as 
natural on the college dancefloor as the folk festival circuit. Melisande is the voice of today’s Quebec: a 
creative fusion of tradition and innovation that honors the past while re-interpreting it for the present. If 
this is the future of folk, we’re in good hands. 
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Mélisande [électrotrad]’s New Take on Québécois 

Traditional Songs 
 

  
 

Posted on February 19, 2015 by Dan Harr 
  
 Let’s be honest: traditional folk music doesn’t always share women’s stories in the best 

light. In fact, finding a traditional song in which the woman isn’t woefully oppressed, 
forced into marriage, killed, or completely absent can be challenging. Because of this, 
Québécois chanteuse Mélisande decided to examine the plight of women in traditional 
Québécois music with passion and creativity, resulting in her innovative new project, 
Mélisande [électrotrad], that creatively merges past and present. 

  
 Bringing in electronic beats, a feminist perspective, and the cutting- edge music of 

modern Montréal, Mélisande re-interprets some of the oldest songs from Québec’s 
musical history. Songs where the women of Québec’s past struggle against the heel of 
traditional culture, finding clever ways to assert their own identity as mothers, lovers, 
wives, and leaders. Joined by her husband, renowned Québécois bassist and flute 
player Alexandre de Grosbois-Garand (of Genticorum), master producer Mark Busic 
on keyboards and beat programming, and violinist/ mandolinist/banjo player Robin 
Boulianne, Mélisande has polished the mirror of folk music’s past to reflect both her 
own heritage and her place in modern society. 



 
 

 Mélisande [électrotrad] at Folk Alliance This Week!! 
 FRI 10:30 pm – Official Showcase – Benton Suite (20th fl.) 
 FRI 02:00 am – Spotlight Québec – Room 647 
      SAT 11:00 pm – The Mayor’s Suite – Room 537 
 SAT 01:30 am – Spotlight Québec – Room 647 
  
 Coming from her early background as a popular Québécois singer-songwriter, 

Mélisande stepped into Québécois traditional music with the express purpose of 
modernizing French-Canadian women’s role in trad-folk, while at the same time making 
music that was both current and honest. By using her songwriting skills, Mélisande 
skillfully updates the traditional songs, as in “Sort de vieille fille” (The Role of an Old 
Maid)–in which a woman is complaining about her lack of a husband–by adding verses 
that give the woman the power of choice. “I wrote some verses that explained that she 
wasn’t married because she had ‘opinions,’” Mélisande says. “It makes her a woman 
with a head on her shoulders, and it could be a good reason to not have a husband 
rather than just ‘Oh well, I don’t have a husband’.” 

      
     Not every song she found needed updating, however. “L’ivrognesse” (The Drunken 

Woman) portrays a woman who makes her husband stay home with the children while 
she goes out to have a good time at the bar. Other songs just needed a little touch, like 
“Je fais la difficile” (I’m Being Picky), which features a young woman trying to decide 
which husband to take and ranking them according to how annoying their work is. “The 
original versions always ended with the women wanting a big merchant” Mélisande 
says. “I added ‘I want a musician because he is handy with his hands.’ Also in this song 
we had some fun with the verses, adding: ‘We don’t want a politician because we can’t 
trust him and his hands are not clean.’ We made some changes like that; they were 
changes that ‘updated’ the song.” 

 
     On the debut album from Mélisande [électrotrad], Les Métamorphoses, you’ll hear all 

the key elements of traditional Québécois music here: la turlutte (lilting mouth music), 
les complaintes (old ballads), les chansons à répondre (call-and-response songs), and 
the beautiful melodies from old world France; but you’ll also hear elements of alternative 
rock and pop, even prog rock. As Mélisande continues to dig deep into the traditional 
music of her heritage, she proves that the past isn’t cast in stone, that our musical 
identity is our own to create. 

 
     For more, visit www.melisandemusic.com/en/ 
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Mélisande [Electrotrad] 
Les Métamorphoses 
La Pruche Libre 
PRU2-4401 
Rick’s Pick 
 
 
Anyone who follows CD HotList has probably figured out by now 
that I have a particular soft spot for roots reggae, the Franco-
Flemish masters, and Québécois folk music. I also loves me some 
electronic pop. I have yet to find an artist who has combined all of 
those (if and when I do, I may retire), but with Mélisande 
[Electrotrad] I’ve found a really fun combination of those last two. 
Blending traditional Franco-Canadian songs and tunes with funky, 
chunky, and thumpy electronic drum programming and electric 
guitars makes for a delightful departure from the usual, and the 
fact that this group does so without ever losing sight of the 
essential beauty of the melodies makes everything that much 
better. Highly recommended to all collections. 
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This is what's coming to your ears… 
 

MÉLISANDE [ÉLECTROTRAD] – LES 
MÉTAMORPHOSES (LA PRUCHE LIBRE) 
 

                  March 4, 2015 · by Jay Paul · in World/International  
 

                    
 
A rare reinterpretation of traditional Quebecois music from a feminist perspective. 
Mostly traditional folk songs with all the essential elements (call & response, ballads, la 
turlutte), but updated with lyrical “adjustments,” awesome vocals, & tasteful electronic 
embellishments. A fresh take on a fine genre & a real treat! 
Get a taste here: https://www.youtube.com/watch?v=Nc2Uku3J0oQ 

 


